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ABSTRACT 


Contribution to the knowledge of the Machilids (Microcoryphia: Apterygota) from 
Majorca, with descriptions of two new species. — The author describes two new species 
from Majorca Island, Lepismachilis (L.) gimnesiana n. sp. from the North coastal region, 
and Machilis (Pseudomachilis) hauseri n. sp. from Cala Ratjada. The author redescribes 
also the male of Praemachilis excelsior Silv. 1904, also upon specimens collected in the 
island. i 

Lepismachilis (L.) gimnesiana n. sp. is compared with the nearest group of species, 
L. y-signata, L. notata and L. kahmanni; the variation of the ratios found in the sensorial 
field from the femur of P I of males of all the known species in the genus is discussed 
and graphically exposed; global dichotomic keys for the genus are presented (with 
exception of a few species that are known only by females, or with very resumed descrip- 
tions, or yet the case of L. (L.) transalpina, species that is now being redescribed). 

Machilis (P.) hauseri n. sp. is compared with the nearest species, M. (P.) pyrenaica, 
and the validity of the sub-genus is reaffirmed. 


La faune des thysanoures des îles Baléares reste encore très mal connue. En ce qui 
concerne les MICROCORYPHIA, les seules espèces signalées à Majorque, (à notre 
connaissance il n’y a pas de données sur les autres îles), sont Machilis dragani Hollinger 
(1973) et Praemachilis excelsior Silv. (PACLT 1959), toutes les deux de la famille des 


1 Assistant à la Faculté des Sciences de Lisboa, Portugal; Boursier de l’I.N.I.C. (PL 2). 
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Machilidae. Dans ce travail nous décrivons deux nouvelles espèces de cette même famille; 
Pune, Lepismachilis (L.) gimnesiana n. sp., peut-être l’espèce la plus répandue à Majorque, 
au moins sur la côte nord de l’île; l’autre, Machilis (Pseudomachilis) hauseri n. sp., 
connue seulement dans la région orientale de l’île, de Cala Ratjada. Nous redécrivons 
également le mâle de Praemachilis excelsior Silv. 1904, très mal connu. La présence du 
genre Machilinus et de la famille des Meinertellidae à laquelle il appartient est signalée 
pour la première fois aux Baléares, et en particulier à Majorque. 

Nous remercions le Dr Bernd HAUSER de la possibilité qu'il nous a donnée d’étudier 
cette petite collection particulièrement intéressante. | 

La plupart des exemplaires sont déposés dans la collection entomologique du Muséum ! 
de Genève (M. G.) et seulement quelques paratypes dans celle de l’auteur (L. M.). 


MACHILIDAE 


Lepismachilis (Lepismachilis) gimnesiana n. sp. 


Description du 2 


Longueur du corps: 7,4-7,8 mm; longueur totale: 11,4 (filament cassé); longueur 
des cerques: 2,6-2,7 mm; longueur des antennes: maximum conservé: 8,4 mm. 

Dessin des écailles inconnu. 

Tête (fig. 1) sans pigment a l’exception d’une très petite tache sur l’ocelle médian. 
Sur le clypéus de nombreuses soies minces et longues, hyalines. Yeux composés très 
foncés, uniformément noirâtres (alcool), les rapports L/1: 0,86-1,11 et c/L: 0,70-0,72. 
Ocelles pairs très foncés, d’un brun presque noir, en règle générale plus élargis du côté 
externe. 

Antennes toujours cassées, la chaîne la plus distale conservée comprenant 13-14 sous- 
articles; chaque chaîne distale présente les 3 sous-articles les plus distaux sans pigment, 
les autres brun clair. Chaque sous-article à peu près aussi long que large, portant 1-2 ran- 
gées de cils minces, de la longueur du sous-article. 

Palpe maxillaire (fig. 2) dépourvu de pigment, tous les articles munis de soies ciliaires 
ventrales abondantes, à peu près de la même longueur que le diamètre de l’article corres- | 
pondant; quelques-unes, en particulier celles de l’article 4, plus longues, quelquefois 
presque le double du diamètre de l’article. Articles 6 et 7 plus délicats que les 2 à 5, le 
5e parfois très robuste. Des épines hyalines sur l'apex du 5° et sur les deux derniers 
articles, avec la distribution suivante: art. 5: 3-6; art. 6: 10-14; art. 7: 9-12. Epine termi- 
nale un peu variable (fig. 3 à 5), en règle générale plus courte et trapue que la paire 
antérieure. Rapport n/n-l: 0,73-0,84. 

Palpe labial (fig. 6): dernier article élargi vers la région médiane, conules sensoriels 
abondants et plus longs que les cils voisins. Sur l’article médian, des soies longues et 
robustes implantées sur une ligne oblique. 

Pattes sans pigment. P I (fig. 7 et 8) à fémur fort modifié, raccourci et pourvu d’un 
champ sensoriel externe. Champ sensoriel de grande taille, en contact avec la rangée 
distale de soies (« ouvert »), à côtés sub-parallèles. Rapports du fémur et du CS: 


LF/1F : 1,29-1,56 


LCS/1CS: 2,08-2,48 (1,41 chez le ¢ jeune) 
LCS/LF : 0,65-0,92 


MACHILIDES DE L'ÎLE MAJORQUE 415 


ae W 
Á \ yd ee. 
lk \ BR ARA» 
NX NI SSN H y 
; š a. 
d | 
\ 
8 
| 
| 
A 6 


FIG. 1-8. 


Lepismachilis (L.) gimnesiana n. sp. 3. Fig. 1. Tête, vue antérieure; Fig. 2. Palpe maxillaire; 
Fig. 3 à 5. Ibid., épines apicales sur différents exemplaires; Fig. 6. Palpe labial; Fig. 7. P I; 
Fig. 8. Ibid., détail du champ sensoriel. Echelle: 0,1 mm. 
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1CS/1F : 0,47-0,56 
d/LCS : 0,15-0,27 (0,40 Z jeune) 
d/1CS  : 0,38-0,57 (0,71 & jeune) 


LCS: longueur du champ sensoriel; 1CS: largeur du champ sensoriel; d: distance du 
bord postérieur du champ sensoriel à la base du fémur; LF: longueur du fémur; 1F: 
largeur du fémur. Toutes les mensurations ont été faites selon les indications de BITSCH 
(1964). 

Face ventrale pourvue de soles ciliaires pas très abondantes, présentes principale- 
ment sur le trochanter et le fémur, aimsi que de quelques soies ordinaires; sur l'apex du 
tibia et sur le tarse, quelques soies plus longues et robustes, mais non spiniformes; 
P II et P III (fig. 9) pourvues de styles, la chétotaxie du P II semblable, quoique un peu 
plus abondante, à celle du P I, sur le P III les soies ciliaires beaucoup moins abondantes 
et plus courtes. Sur le tarse du P II et du P III des soies spiniformes hyalines, courtes 
et robustes avec la distribution: P II (0-3) + (1-4) + 0; P III: (0-2) + (2-5) + 0. Nous 
avons observé une épine ventrale sur le troisième article tarsal, seulement sur un des 
cing 33 étudiés. Longueur des tibias: P I: 0,55-0,67 mm; P II: 0,49-0,62 mm; P III: 
0,64-0,78 mm. 

Coxosternites typiques, II a VII dépourvus de soies ou épines, VIII (fig. 10) munis 
de 1-2 épines robustes et pointues, hyalines, sur la marge postéro-externe, IX (fig. 11) 
pourvus d'une rangée irrégulière interne de 3-5 épines hyalines. Styles courts et minces, 
sauf les IX qui sont plus allongés et plus robustes. Epines distales minces et longues, 
hyalines. 


Rapport style (sans épine) / coxite pour les segments: 


V  : 0,46-0,56 
VIII: 0,62-0,71 (0,50 pour le & jeune) 
IX : 0,76-0,88 (0,73 pour le 3 jeune) 


Rapport épine terminale du style / style (sans épine) pour les segments: 


V  : 0,55-0,63 
VII: 0,48-0,59 (0,63 pour le § jeune) 
IX : 0,29-0,32 (0,41 pour le & jeune) 


Parameres VIII minces, à 1 + (4-6) articles, la limite entre les différents articles très 
peu nette (fig. 10). Paramères IX (fig. 11) de 1 + (6-7) articles, plus robustes, a peu pres 
de la même longueur que le pénis, de chétotaxie typique. Pénis à région basale un peu 
plus longue que la terminale, le rapport pb/pt: 1,04-1,14. 

Cerques terminés par deux dents (fig. 12). 


Description de la Y 


Longueur du corps: 6,5-7,5 mm; longueur totale. ? (filament toujours cassé); 
longueur des cerques: 2,7 mm; longueur des antennes: maximum conservé de 3,3 mm. 

Dessin des écailles inconnu. 

Tête comme chez le 3, le pigment aussi très peu abondant, les soies du clypéus plus 
courtes et moins abondantes. Yeux composés et ocelles comme sur le 3, les rapports 
L/1: 0,98-1,00 et c/L: 0,70-0,73. 
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Fic. 9-17. 


Lepismachilis (L.) gimnesiana n. sp. 3. Fig. 9. P. HI; Fig. 10. Paramères antérieurs; 
Fig. 11. Coxite IX, paramères postérieurs et pénis; 
Fig. 12. Apex du cerque. Lepismachilis (L.) gimnesiana n. sp. 3 Fig. 13. Palpe maxillaire; 
Fig. 14. Palpe labial; Fig. 15. Coxite VII; Fig. 16. Gonapophyses antérieures, articles distaux; 
Fig. 17. Gonapophyses postérieures, articles distaux. Echelle: 0,1 mm. 
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Antennes toujours cassées près de la base mais presque certainement comme sur le 4. 

Palpe maxillaire (fig. 13) sans caractéres typiques, les deux derniers articles plus 
minces, le dernier longuement conique. Soies ordinaires présentes sur la face ventrale 
de tous les articles, pas très abondantes, soies ciliaires absentes. Epines hyalines sur l’apex 
du 5°, Ge et 7° articles: art. 5: 4-5; art. 6: 11-13; art. 7: 13. Rapport n/n-1: 0,81-0,90. 
Epine terminale plus longue et plus robuste que la paire antérieure. 

Palpe labial (fig. 14) court et robuste, le dernier article non élargi. 

_ Pattes minces, sans pigment, le fémur du P I dépourvu de champ sensoriel. Face 
ventrale des pattes portant quelques soies ordinaires, plus abondantes sur les tibias et 
les tarses, sans soies ciliaires, épines hyalines sur les tarses P II et P III avec la distribu- 
tion: P II: (0-1) + (1-2) + 0; P III: (2-3) + (3-5) + O. Longueur des tibias: P. I: 
0,47-0,52 mm; P IL: 0,40-0,45 mm; P III: 0,55-0,62 mm. 

Coxosternites typiques, II-V deux paires de vésicules coxales, VI et VII une paire, 
VII prolongé dans la région médiane par deux lobes pas très prononcés (fig. 15). 


Rapport style (sans épine) / coxite pour les segments: 


V  : 0,40-0,50 
VII: 0,62-0,67 
IX : 0,54-0,63 


Epines terminales longues et minces, hyalines. 


Rapport longueur de l'épine / longueur du style (sans épine) pour les segments: 


V  : 0,48-0,59 
VIII: 0,47-0,53 
IX : 0,30-0,36 


Ovipositeur long, surpassant très nettement la limite postérieure des styles IX (à 
peu près la moitié de la longueur des styles sans épine). Gonapophyses VIII (fig. 16) 
avec 46-49 articles. Article distal portant deux soies longues et quelques pointes senso- 
rielles minces, en plus de la soie distale, mince et très longue, comme les 3,5 derniers 
articles. Article les plus distaux munis de 2-3 soies longues comme 1 à 1,5 articles et 
quelques pointes sensorielles minces. Articles médians portant deux soies robustes, 
longues comme 2 articles. Les 2-3 articles d'insertion restent dépourvus de soies, les 
5-6 suivants ne présentent que 1-2 cils très minces et courts. Gonapophyses IX (fig. 17) 
avec 49-51 articles, les 29-31 les plus proximaux dépourvus de soies. Article distal muni 
d'une soie terminale très longue et mince (comme sur la paire de gonapophyses VIII) 
et 2-3 pointes sensorielles minces. Sur les articles suivants, 1-2 soies minces et longues 
comme 1,5 articles, s’allongeant un peu vers les articles médians où elles sont longues 
comme 2-2,5 articles. 

Cerques comme chez le &. 


Matériel étudié: ESPAGNE — Majorque, Alcudia, 8.4.1968, B. HAUSER leg., 
1 3 holotype, 1 © allotype, 4 33 499 paratypes (M. G.) 2 gd 2 99 paratypes (L. M.) 
(Ma-68/15); Ibid., entre Palma et Paguera, 31.3.1968, B. Hauser leg., 1 Y jeune para- 
type (Ma-68/3) (M. G.); Ibid., Formentor, 3.4.1968, B. Hauser leg., 433 429 3 dd 
jeunes paratypes, (Ma-68/10) avec 333 1 Y jeune de Praemachilis excelsior (M. G.); 
Ibid., Valdemosa, 4.4.1968, B. Hauser leg., 1 & inad. 2 92 paratypes (Ma-68/11) 
(M. G.); Ibid. Puerto Soller, 9.4.1968, B. HAUSER leg., 1 2 paratype (Ma-68/17) (M. G.). 
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DERIVATION DU NOM: La nouvelle espèce est nommée L. (L.) gimnesiana car les 
exemplaires de la série typique proviennent de l’île de Majorque, appartenant aux îles 
« Gimnesias » des Grecs (Majorque et Minorque). 


Discussion: La nouvelle L. (L.) gimnesiana, Vespéce la plus commune de toute la 
côte nord de l’île de Majorque, appartient au « groupe notata o, dont les espèces pré- 
sentent le champ sensoriel du fémur du P I du ¢ ouvert, c’est-à-dire en contact avec la 
rangée la plus distale des soies du fémur. Dans ce groupe, l’espèce paraît particulièrement 
voisine de L. (L.) y-signata, de L. (L.) notata et de L. (L.) kahmanni. Le statut taxo- 
nomique des espèces autour de L. notata est particulièrement difficile à établir, autant 
par la variabilité présentée par la plupart des caractéristiques tenues comme « d’impor- 
tance taxonomique » pour le genre, que par la caractérisation de L. notata elle-même, 
comme cela a été déjà souligné par Bitscu (1964). Les variations des rapports concernant 
les dimensions du CS du fémur de la nouvelle espèce de Majorque sont très proches 
ou restent dans les limites des variations présentées par L. (L.) kahmanni Bitsch, de la 
Sardaigne (BiTscH op. cit.) de L. (L.) notata Stach, de l’Europe Centrale (STACH 1919 
et 1929, et 1958 comme L. feminata, RIEZLER 1941, WyGoDZINSKy 1941b, KRATOCHVIL 
1945, JANETSCHEK 1949 et BitscH 1964 et 1957) et de L. (L.) y-signata Kratochvil, de 
l'Europe (KRATOCHVIL 1945, JANETSCHEK 1949 et BirscH 1957). La différence la plus 
frappante présentée par L. (L.) gimnesiana n. Sp. par rapport aux trois autres espèces 
signalées, concerne la forme du fémur du P I du 3, beaucoup plus modifié sur l’espèce 
de Majorque, où il est très court par rapport à sa largeur. Le rapport LF/1F est, sur 
la nouvelle espèce, de 1,30-1,50, alors que pour toutes les autres espèces connues du 
genre, il est beaucoup plus élevé, de plus de 1,57 (rapport pour l’espèce de Bulgarie, 
L. (L.) janetscheki, très différente). L. (L.) kahmanni, notata et y-signata présentent 
toujours des valeurs beaucoup plus élevées, respectivement de 1,76-2,00, de 1,61-2,04 et 
de 1,64-1,89 (voir tableau 1). La variation des rapports LF/1F, LCS/LF, 1CS/1F, d/LCS 
et d/1CS connue pour les espèces décrites du genre, est présentée sur les tableaux 1 à 5. 
Les données présentées concernent les valeurs signalées dans les descriptions ou redes- 
criptions des espèces, ou, en l’absence de ces données, des mensurations faites sur les 
schémas présentés. 

En tenant compte des descriptions originales des espèces, des exemplaires nouveaux 
et de la discussion précédente, nous avons mis au point une clé dichotomique pour la 
détermination des espèces de Lepismachilis connues à ce jour. Cette clé, basée sur celles 
déjà présentées (WYGODZINSKY 1950 et aussi JANETSCHEK 1954 et 1955) concerne seule- 
ment les 33 adultes et ainsi, ne renferme pas L. (L.) cana Wygodz. 1941c, du sud de la 
Suisse ni L. (L.) cisalpina Wygodz. 1941b, de l’île de Ischia (Italie). Elle laisse de côté 
également L. (L.) transalpina Wygodz. 1941b, décrite d’après des exemplaires provenant 
du sud de la France et signalée postérieurement en Espagne, dont la redescription est 
sous presse (cit. in Roca 1976). 


1 Deux paires de vésicules coxales sur les segments II-VI. Champ sensoriel 
(CS) du fémur I ouvert, petit, en contact avec la rangée distale de soies, le 
rapport d/1CS: 1,06... . 5... 2. «+s . . . sous-genre BERLESILIS 
; L d B. ) targionii (SILVESTRI, 1904) 
pene: once italie. Corse, EE Roumanie et Bulgarie. 


1? Deux paires de vésicules coxales seulement sur les segments II-V . f 
sous- genre LEPISMACHILIS 2. o w soa soso a à acro oeo à à 4 à 4 2 


2 CS absent . . . . . . . . . . . . L. (L.) hoberlandti WYGODZINSKY, 1950 
Turquie. 
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CS présent 
CS ouvert, en contact avec la rangée distale de soies. . . . . . . . . . . 4 


CS fermé, séparé de la rangée distale de soies par une ou plusieurs rangées 
d'écailles. 2 s + 22 EE e EEN 8 


CS ovale, grand, nettement plus étroit vers la région distale du fémur, les 
rapports LCS/LF: 0,66-0,71 et S 0,55-0,60. Dernier article du palpe 
labial non élargi . . . ee L. (L.) y-signata KRATOCHVIL, 1945 
(PARTIE) Espagne, France! fake sa Allemagne, Luxembourg, Autriche, 
Tchécoslovaquie, Yougoslavie. 


CS à côtés plus ou moins parallèles . . . . . . EEN : 5 
CS à forme non régulière, étroit, les rapports LCS/LF: 0,38-0,47 et 1CS/1F: 
0,29-0,39. Dernier article du palpe labial arqué, eee peu élargi . 

ur ks A L. (L.) hauseri BITSCH, 1974 
Gréce (Corfou). 


CS grand, occupant la majeure partie de la surface externe du fémur . . . 6 
Fémur du P I trés épais, fortement raccourci, les rapports LF/1F: 1,21-1,56 

et d/LCS: 0,15-0,40 . . . .. 2... .. 55 . « «© L. (L.) gimnesiana n. sp. 
Baléares/Majorque. 

Fémur moins épais, non raccourci; le rapport LF/1F toujours supérieur a 1,75 7 
Dernier article du palpe labial nettement élargi. CS trés grand, les rapports 
LCS/LF: 0,62-0,84 et d/LCS: 0,20-0,50 . . . . L. (L.) kahmanni BITSCH, 1964 
Sardaigne. 


Dernier article du palpe labial a peine élargi. CS SSC les rapports LCS/LF: 
0,68-0,77 et d/LCS: 0,16-0,28 . . . . . e L. (L.) notata STACH, 1919 
Espagne ( ?), France, Italie (N.), Suisse, Allemacas Danema Pologne, 
Hongrie, Tchécoslovaquie, Autriche, Bulgarie, Albanie et Roumanie. 


CS séparé de la rangée distale de soies par 1 ou 2 rangées d'écailles . . . 9 
CS séparé de la rangée distale de soies par plus de 2 rangées d'écailles . . 12 


Epine distale du palpe maxillaire longue et mince. Epines ventrales des pattes 
absentes. CS long, grand, à côtés sub-parallèles, les rapports LCS/LF: 0,63- 

0,73 et 1CS/1F: 0,48-0,50. Pigment céphalique faible et peu étendu. Dernier 
article du palpe labial non élargi . . . . L. (L.) rozsypali KRATOCHVIL, 1945 
Espagne ( ?), Autriche, Tchécoslovaquie et Roumanie. 


Epine distale du palpe maxillaire toujours robuste et raccourcie. . . . . . 10 


Tête à pigment foncé, le dernier article du palpe labial avec du pigment 
diffus, pas très élargi distalement. CS grand, ovoide, les rapports LCS/LF: 
0,71-0,74 et 1CS/1F: 0,55-0,60 L. (L.) y-signata KRATOCHVIL, 1945 (PARTIE) 


Tête peu pigmentée, le pigment très localisé, ou presque sans pigment, le 
dernier article du palpe labial dépourvu de pigment. Rapport LCS/LF tou- 
jours inférieur à 0,70 . ........... (0... DN 11 


CS nettement plus étroit vers la région distale du fémur, les rapports LCS/LF: 
0,58-0,63 et 1CS/1F: 0,44-0,52. Dernier article du palpe labial élargi, trian- 
gulaire. Epines ventrales des pattes variables, soit nettes, courtes et robustes, 
soit longues et minces, à peine plus robustes que les soies ordinaires. Soies 
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ciliaires ventrales du palpe maxillaire aussi longues que le diamètre de l’article 
correspondant . . . . coo... L. (L.) philippi WYGODZINSKY, 1953 
Italie (Ile de Zannone et Archipel Toscan) 


CS à peu près ovoide, les rapports LCS/LF: 0,67 et 1CS/1F: 0,53. Dernier 
article du palpe labial très fortement élargi, bien que mince. Epines ventrales 
des pattes typiques. Soies ciliaires ventrales du palpe maxillaire plus longues 
que le diamètre de l’article correspondant ; 
— OA L (L) hana WYGODZINSKY, 1950 
Turquie. 

Palpe labial très court, robuste, le dernier article élargi en triangle et pourvu 

de conules sensoriels très peu abondants (seulement 9 à 11), implantés sur 
Papex. CS occupant une position centrale par rapport au fémur (à peu près 
équidistant de la face dorsale et de la face ventrale) . s * 

PEER Le (L. ) SE STACH, 1958 
Bulgarie. 


Palpe labial claviforme, élargi ou non mais non raccourci, les conules senso- 

riels abondants, sur toute la surface distale. CS variable . . . . . . . . . 13 
BLUES toujours inferieure à WEE 14 
CS plus développé, LCS plus longue que d . . . . . 15 
Rapports LCS/LF: 0,30-0,40, 1CS/1F: 0,23-0,34, DM 0,6-0,7, ane, 1,2 
EE 2 ca... 2 40: L. (L) roberti BITSCH, 1957 
Turquie. 

Rapports Ern 0,35, GC 0,35, d/LCS: 1,2, d/1CS: 2,0 et LF/1F: 
OS | S ..... XL. (L.) hanseni WYGODZINSKY, 1941 


Italie du ae 


CS a contour losangique a cótés arrondis, le rapport d/LCS: 0,74. Palpe 
maxillaire ayant la face ventrale pourvue de soies ciliaires trés abondantes, 

celles des articles 3 et 4 particuliérement longues et serrées, quelques-unes 

aussi longues ou plus longues que 3 fois le diametre de Particle correspondant. 

Palpe labial mince, le dernier article non épaissi. Pénis nettement plus long 

que les paraméresIX . . . . . . . . . . L. (L.) sturmi JANETSCHEK, 1955 
Corse. 


CS à contour plus ou moins arrondi ou élyptique, le rapport d/LCS toujours 
inférieur à 0,60. Palpe maxillaire muni de soies ciliaires ventrales plus courtes, 
ayant au maximum deux fois la longueur du diamètre des articles correspon- 
dants. Palpe labial élargi ou non. Pénis plus long ou plus court que les para- 
metes Woe SRE A 16 


Face ventrale du palpe maxillaire pourvue de soies ciliaires peu serrées et 
courtes ne dépassant pas 1 a 1,5 fois le diamétre de l'article correspondant. 

CS plus rapproché de la base du fémur que de la ligne distale des soies, les 
rapports LCS/LF: 0,37-0,43, d/1CS: 1,00-1,84 et LF/1F: 1,98. Palpe labial 
mince, l'article distal non élargi . . . . . . . . L. (L.) hoferi BITSCH, 1974 
Gréce (Corfou) et Espagne. 


Face ventrale du palpe maxillaire pourvue de soies ciliaires serrées et longues 
ayant 1,5 à 2 fois le diamètre de l’article correspondant. CS occupant une 
position plus ou moins centrale, à peu près équidistant de la base du fémur 
edela rangée distale des SOIGES s oo oo oe oso n osoa oeo à à à à | à . ss 17 
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17 Palpe labial mince, le dernier article non épaissi. CS plus ou moins équidis- 

tant de la face ventrale et de la face dorsale du fémur, le rapport d/1CS: 0,67. 

Pénis á peu pres de la méme longueur que = paramères IX . R 

ee L. (L.) insulana JANETSCHEK, 1955 

Corse. 

17 Palpe labial avec le dernier article spatulé, élargi. CS nettement plus rapproché 

de la face ventrale du fémur que de la face dorsale, le rapport d/1CS: 0,34- 

0,45. Pénis long, dépassant nettement les nrn IXE ; 

o ere es L. (L.) istriensis JANETSCHEK, 1959 

Yougoslavie. 

Dans la clé présentée, nous n’avons pas tenu compte de la distribution du pigment 
sur les yeux composés. Ce caractére, tres important pour la diagnose, principalement 
des femelles qui sont dépourvues de soies longues sur le palpe et de champ sensoriel 
sur le fémur, n’a pas été utilisé parce qu’il n’est connu que pour certaines espéces. 


Machilis (Pseudomachilis) hauseri n. sp. 
Description du 3 


Longueur du corps: 8-9 mm; longueur totale maximum: 1,20 mm; longueur des 
cerques: 2,5 mm; longueur des antennes 7,1 mm (cassées). 

Dessin des écailles inconnu. 

Téte (fig. 18) trés peu et trés faiblement pigmentée; taches seulement sur le bord 
antérieur des yeux composés, deux taches allongées, minces sur le front et deux paires 
de petites taches sur le clypéus, une paire supérieure et une autre inférieure; une tache 
arrondie, claire, sur le labre; ocelle médian trés foncé. Des soies minces et trés courtes 
sur l’angle externe des yeux composés. Des soies longues et minces, hyalines, sur la 
région sagittale du front, sur le clypéus et sur le labre. 

Yeux composés noirs (alcool), les ocelles pairs jaunátres. Rapport oculaire L/1: 
0,87-0,95 et c/L: 0,57-0,60. 

Antennes cassées sur tous les exemplaires, la chaine distale jamais conservée. 

Palpe maxillaire robuste, pigmenté seulement sur la face externe des articles 1 et 3 
(fig. 19). Tache de l’article basal foncée, petite et allongée, celle du 3° article très claire, 
dorsale, très mince. Palpe maxillaire dépourvu de soies longues (« Wimperborsten ») 
(fig. 20), les 4 articles les plus proximaux pourvus de soies normales, les 3 derniers 
portent, sur la surface ventrale, de nombreuses soies trés courtes et minces, serrées, 
hyalines ou très claires. Tous les articles à côtés parallèles, le 5° long et robuste, le dernier 
cylindrique. Epines hyalines sur l’apex du 5°, 6€ et 7° articles avec la distribution: art. 5: 
5-9; art. 6: 12-19; art. 7: 11-17. Epine terminale très courte et trapue (fig. 21) légèrement 
plus longue que la paire antérieure. Rapport n/n-1: 0,52-0,59. 

Palpe labial (fig. 22) dépourvu de pigment, ainsi que le labium. Dernier article du 
palpe élargi à l’apex, subtriangulaire, les conules sensoriels très abondants sur la région 
distale et latéro-distale, plus longs que les cils voisins. 

Pattes peu pigmentées et seulement sur les surfaces externes. P I (fig. 23), ornée 
d’une tache pigmentaire foncée sub-arrondie sur le coxa, d’une tache dorsale sub-rectan- 
gulaire sur le tibia et d’un peu de pigment sur le premier article du tarse. Epines hyalines 
seulement sur le tarse, avec la distribution: (3-4) + (7-8) + 2. Sur le tibia il y a des 
soies très robustes et longues mais qui ne peuvent pas, à notre avis, être considérées 
comme spiniformes. P II (fig. 24) plus claire que la P I, ornée d’une petite tache dorsale 
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sur le coxa, prés de l'insertion du style, et d'une petite tache trés étroite sur le tibia 
dorsal. Epines sur le tarse comme sur la paire antérieure avec la distribution: (6-8) + 
(10-12) + 3. P III complètement dépourvue de pigment ou seulement avec une tache 
très petite et imprécise sur le 18" article du tarse; porte des épines seulement sur la face 
ventrale du tarse, avec la distribution: (7-8) + (11-12) + (2-3). Longueur des tibias; 
P I: 0,78-0,81 mm; P II: 0,70-0,73 mm; P III: 0,93-0,97 mm. 

Coxosternites typiques, les II à VI portent deux paires de vésicules coxales. Styles 
minces, fragiles, ceux du segment IX plus longs et robustes. Epine terminale toujours 
courte. Rapport style (sans épine terminale) / coxite pour les segments: 


Vs: 0,93-1,1 


VIII: 1,2 (fig. 25) 
IX : 1,32 (fig. 26) 


Paraméres présents seulement sur le segment IX, robustes, munis de 1 + (5-6) 
articles, à peine plus courts que le pénis (fig. 26). Pénis typique, sa région distale très 
courte, le rapport pb/pt: 2,3-2,6. 


Description de la Y 


Longueur du corps: 8,1-8,8 mm; longueur totale maximum ? mm (filament 
toujours cassé); longueur des cerques: 2,5 mm (cassés); longueur des antennes: ? mm 
(cassées). 


Dessin des écailles inconnu. 

Tête comme sur le 4, les soies du front et du clypéus plus courtes et moins serrées. 

Yeux et ocelles comme sur les 33, les rapports L/1: 0,98 et c/L: 0,43-0,50. 

Palpe maxillaire (fig. 27 et 28) tres faiblement rembruni; une tache externe foncée 
sur le 18" article se prolonge sur l’apophyse dorsale, et un peu aussi du côté interne; 
2€ article orné d'une petite tache très faible, externe, dans le région sub-distale; 3¢ article 
avec une tache ventrale se prolongeant par deux pointes vers les côtés interne et externe; 


4° article orné d’une tache distale externe, sub-ovoide, très faible; 5e article avec deux | 


taches faibles, irrégulières, une externe, l’autre interne, près de la base; les deux articles 

terminaux dépourvus de pigment. Epines hyalines présentes sur l’apex du 5°, 6€ et 

7e articles, avec la distribution: art. 5: 3-6; art. 6: 15-18; art. 7: 11-12. Dernier article 

conique allongé, épine terminale plus longue que la paire antérieure. Rapport n/n-1 : 0,83, 
Palpe labial (fig. 29) claviforme, moins élargi que sur le &. 


Pattes comme sur le 3, plus pigmentées. P I (fig. 30) avec une tache sur le coxa du | 
côté externe, une tache irrégulière, faible, sur la moitié distale du fémur, et deux petites | 


bandes plus sombres, l’une sur la région dorsale du fémur près de l’apex de l’article, 
l’autre sur la moitié distale dorsale du tibia. Fémur et tibia dépourvus d’épines ventrales, 


celles du tarse avec la distribution: 2 + 4 + 2. P II (fig. 31) ornée d’une tache dorsale | 
externe et interne sur le coxa et d'une petite tache externe sur la région dorsale du fémur; | 
porte une tache très réduite sur la région ante-distale dorsale du tibia; épines présentes | 
seulement sur le tarse, avec la distribution: (2-3) + (5-6) + 2. P III (fig. 32) porte une | 
seule tache interne dorsale qui se prolonge vers la face externe du coxa et une petite | 
bande dorsale vers le milieu du tibia; distribution des épines du tarse: (4-5) + (4-5) + | 
(1-2). Longueur des tibias: P I: 0,64-0,66 mm; P II: 0,51-0,55 mm; P III: 0,69-0,70 mm. | 

Coxosternites et styles comme sur les 44. Rapport styles (sans épine terminale) / | 


coxite pour les segments: 
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Machilis (Pseudomachilis) hauseri n. sp. 3. Fig. 18. Tête, vue antérieure; 
Fig. 19. Palpe maxillaire, distribution du pigment; Fig. 20. Ibid., chétotaxie; 
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Fig. 21. Ibid., détail de l’apex du dernier article; Fig. 22. Palpe labial. Echelle: 0,1 mm. 
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FIG: 23-32. 


Machilis (Pseudomachilis) hauseri n. sp. 3 Fig. 23. P I, distribution du pigment; Fig. 24. P II, | 
distribution du pigment; Fig. 25. Coxite VIII; Fig. 26. Coxite IX, pénis et parameres. Machilis . 
(P.) hauseri n. sp. Y Fig. 27. Palpe maxillaire, distribution du pigment sur la face externe; ` 
Fig. 28. Ibid., sur la face interne; Fig. 29. Palpe labial; Fig. 30. P I, distribution du pigment; : 
Fig. 31. P Il, distribution du pigment; Fig. 32. P HI, distribution du pigment. Echelle: 0,1 mm. 1 
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V : 0,69-0,70 
VIII: 1,1 
IX < 0.780,79 


Ovipositeur de type secondaire, robuste, atteignant à peu près la moitié de la lon- 
gueur des styles IX. Gonapophyses VIII (fig. 33) avec 24 à 25 articles, plus robustes que 


| les IX; griffes fouisseuses très robustes, courtes et trapues, foncées, avec la distribution: 


1-2; 2; 2. Epines fouisseuses longues et robustes, isolées ou plus rarement par paire, 
foncées, dès l'article 4 jusqu’au 10-13, puis changeant graduellement en des soies robustes 
et longues. Sur chaque article il y a encore une sole externe longue comme 1,5 à 2 articles 
et des soies normales, disposées sur une rangée irrégulière, longues comme 1,5 à 2 articles 
sur les articles les plus distaux, un peu plus longues (comme 2 à 3 articles) sur la moitié 


- proximale des gonapophyses; les soies de la marge externe sont aussi longues ou plus 


longues que les centrales. Sur les articles 1 à 5 des conules sensoriels jamais abondants, 
le nombre maximum sur les articles 2 et 3 est d’une dizaine. Soie terminale longue comme 
les 2,5 articles les plus distaux, accompagnée d’une soie très robuste, courte, du côté 
interne, sub-spiniforme. Gonapophyses IX (fig. 34) à 22-23 articles, les griffes fouisseuses 
avec la distribution: 1-2; 2; 1-2; 1-2. Epines fouisseuses très longues et robustes, rembru- 


_ nies, dès l’article 3-5 (parfois à côté d’une griffe), isolées, jusqu’au 8-9, où elles se trans- 
- forment graduellement mais rapidement en des soies robustes sur la marge interne. Sur 


chaque article il y a encore une ou deux rangées de soies courtes et minces et 1-2 soies 
internes plus longues et robustes, hyalines, presque aussi longues que les épines fouis- 


- seuses. Soie terminale longue comme les 2-2,5 articles distaux et, sur le dernier article, 


2-3 conules sensoriels. En plus, on peut signaler sur les articles 2-3 à 5-6 une petite épine 


courte, pointue, hyaline, implantée entre ou près de la base des griffes fouisseuses. 


Matériel examiné: 1 3 holotype, 1 $ allotype, 2 33 422 paratypes — ESPAGNE, 
Majorque, Cala Ratjada, 11.4.1968, leg. B. HAUSER (MA-68/19). 


1 3 et 2 92 paratypes (L. Mi holotype, allotype et 1 3, 2 99 paratypes (M. G.). 


DÉRIVATION DU NOM: La nouvelle espèce est nommée Machilis hauseri en hommage 
à son collecteur Dr B. Hauser, du Muséum de Genève. 


Discussion: M. hauseri est la deuxième espèce décrite du genre Machilis dépourvue 
de paramères sur le segment VIII de l’abdomen. Elle est, cependant, bien différente de 
M. pyrenaica (WYGODZINSKY 1941 a et b, JANETSCHEK 1955, PAGÉS 1957, BitscH 1961), 
autant par la pigmentation céphalique, du palpe maxillaire et des pattes sur les deux 
sexes, que par l’absence, chez la femelle, des conules fouisseurs sur les gonapophyses IX; 
en outre, le palpe labial du 3, élargi et muni de conules sensoriels très nombreux sur 
une vaste surface et l’absence d’épines sur les tibias, éloignent aussi M. hauseri de l'espèce 
française. 

L’espéce est bien différente de M. dragani déjà signalée aux Baléares (HOLLINGER 
1973), également très faiblement pigmentée mais dont l’armature génitale femelle est tout 
à fait différente, ainsi que la chétotaxie du palpe maxillaire du & et la distribution du 
pigment; elle diffère également par l’existence de deux paires de paramères, sur le segment 
VIII et IX ce qui est typique pour le sous-genre type, Machilis (Machilis). La validité 
du sous-genre Machilis (Pseudomachilis) Janetschek 1955, caractérisé par l’absence de 
paramères sur le segment abdominal VIII, a été mise en doute par Birscx (1961). Nous 
croyons maintenant, qu'après la découverte de M. hauseri, la validité du sous-genre 
n’est plus douteuse. 
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FIG. 33-34. 


Machilis (Pseudomachilis) hauseri n. sp. €. Fig. 33. Gonapophyses antérieures, articles distaux; 
ig. 34. Gonapophyses postérieures, articles distaux. Echelle: 0,1 mm. 
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Praemachilis excelsior Silvestri 1904 


ESPAGNE — Majorque, Formentor, 3.4.1968, leg. B. HAUSER, 333 12 jeune 
(Ma 68/10), avec 4 33 4 99 3 33 jeunes de Lepismachilis (L.) gimnesiana n. sp. (M. G.). 


Praemachilis excelsior a été décrite sur des exemplaires des deux sexes en provenance 
du sud de l'Italie, de Bevagna, Portici (SILVESTRI 1904). La description originale a été 
complétée postérieurement par JANETSCHEK (1954) qui n’a redécrit que le sexe ©, sur un 
seul paratype de ce sexe. Plus récemment, PACLT (1959) signale l’espèce à Majorque 
(2 343 recueillis à Palma) sans entreprendre, toutefois, la redescription des mâles. La 
citation de P. excelsior de la Rivière / Monaco et Borigo (SILVESTRI 1907) tenue pour 
douteuse, face à la distribution géographique connue, paraît correcte. Nous profitons 
de l’occasion pour faire la redescription de ce sexe. i 

Longueur du corps: 8,4-8,6 mm; longueur totale: 12,8-13,8 mm (filament toujours 
cassé); longueur des cerques: 3,7-3,9 mm; longueur des antennes: maximum conservé 
5,2 mm. 

Tête très claire, pigment hypodermal brun foncé localisé seulement comme une tache 
autour de l’ocelle médian. Yeux composés très foncés (alcool), le rapport L/1: 0,80-0,90 
et c/L: 0,19-0,22; ocelles pairs rougeátres. 

Palpe maxillaire (fig. 35) dépourvu de pigment. Articles 1 à 6 très robustes, le 7 
beaucoup plus mince; 4° article très raccourci, plus court que la moitié de la longueur 
du 58; 2° article recourbé, les 3 à 6 à côtés sub-parallèles, cylindriques, le dernier long, 
tronconique. Article 1, outre l’apophyse dorsale très robuste, une dent interne, forte, 
recourbée. Articles 1 à 5 presque dépourvus de soies sur les deux faces (interne et externe). 
Des soies ciliaires minces et courtes, dont la longueur est égale ou inférieure à la moitié 
du diamètre des articles correspondants, sont présentes sur la face ventrale des articles 3 
à 7, plus serrées sur les articles 3 et 4. Epines hyalines à l’apex du 5° et sur les deux 
derniers articles, avec la distribution: art. 5: 2; art. 6: 10-11; art. 7: 8. Epine terminale 
longue et forte, plus longue que la partie antérieure. Rapport n/n-1: 0,73-0,75. 

Palpe labial robuste (fig. 36), le dernier article très fortement élargi vers le côté 
médian. Conules sensoriels typiques, très abondants; article médian avec de nombreuses 
soies longues et robustes implantées sur une ligne oblique. 

Pattes dépourvues de pigment, P I plus robuste (fig. 37), P IT (fig. 38) et P III (fig. 39) 
pourvus de styles. Face ventrale des pattes avec de nombreuses soies très longues et 
fortes, serrées, non spiniformes, dès le trochanter jusqu’au tarse. Longueur des tibias: 
P I: 0,70-0,71 mm; P II: 0,64 mm; P III: 0,97-0,99 mm. 

Coxosternites comme sur la ©, les rapports style (sans épine) / coxite pour les 
segments: 


V : 0,59-0,61 
VIII: 0,87-0,89 (fig. 40) 
IX : 1,18-1,22 (fig. 41) 


Paramères sur les segments VIII et IX; VIII délicats, portant 1 + (3-4) articles 
(fig. 40A); IX robustes, portant 1 + 5 articles (fig. 41A); chétotaxie commune. Pénis un 
peu plus long que les paramères postérieurs, le rapport pb/pt: 0,88. 
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Praemachilis excelsior Silv. 1904 2 Fig. 35. Palpe maxillaire; Fig. 36. Palpe labial; Fig. 37. P I; 
Fig. 38. P Il; Fig. 39. P III; Fig. 40. Coxite VIII et paramères antérieurs; 
Fig. 40 A. Ibid., détail des parameres; Fig. 41. Coxite IX, paramères postérieurs et pénis; 
Fig. 41 A. Ibid., détail des paramères et du pénis. Echelle: 0,1 mm. 
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MEINERTELLIDAE 


Machilinus sp. 


EsPAGNE — Majorque, entre Paguera et Camp de Mar, 31.3.1968, leg. B. HAUSER, 
2 22: (Ma-68/4) (M. G.). 


Le genre Machilinus, á vaste distribution géographique et tres abondant sur le bassin 
méditerranéen, n'avait jamais été signalé aux Baléares. Malheureusement, les exemplaires 
présents dans la collection du Muséum de Genéve sont des femelles ce qui ne permet 
pas la détermination spécifique. 


RÉSUMÉ 


L'auteur fait la description de deux nouvelles espèces de Majorque, Lepismachilis 
(L.) gimnesiana n. sp. et Machilis (Pseudomachilis) hauseri n. sp., la redescription du 
mâle de Praemachilis excelsior Silv. 1904 et signale pour la première fois dans l’archipel 
des Baléares la présence de Machilinus sp. (seulement des femelles) de la famille Meiner- 
tellidae. 


Lepismachilis gimnesiana n. sp. est une espèce appartenant au « groupe notata» et 
paraît se rapprocher de L. y-signata, L. notata et L. kahmanni, bien que le fémur I du 3 
soit beaucoup plus épaissi que celui de toutes les autres espèces. Les valeurs des rapports 
concernant les dimensions du champ sensoriel du fémur et les rapports du fémur sont 
discutés et présentés sur les tableaux. 


Machilis hauseri n. sp. paraît particulièrement rattaché a M. pyrenaica; ces deux 
espèces sont les seules connues, du genre Machilis, à présenter des parameres seulement 
sur le coxite IX, ce qui caractérise le sous-genre Pseudomachilis, dont la validité est 
confirmée. Les principales différences morphologiques séparant ces deux espèces sont la 
distribution du pigment sur la tête et les appendices, la forme et la chétotaxie du palpe 
labial du mâle, et l’absence de conules fouisseurs sur les gonapophyses postérieures des 
femelles de la nouvelle espèce. 
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